
Interpellation de Mme Christine DEFRAIGNE à M. le Bourgmestre Willy DEMEYER 
concernant  les nuisances supportées par les commerçants de la rue Saint Gilles 

en raison des trava ux prolongés et répétés dans le quartier. 
 
 

Monsieur le Bourgmestre, 
 
Après deux ans et demi de travaux, une dizaine de commerces fermés, et des centaines de clients 
dégoûtés à jamais d’y remettre les pieds, la rue Saint Gilles vit à nouveau dans l’inquiétude.  
 
Une première réparation en avril –avant la prochaine, puisque la rue et les trottoirs sont déjà dégradés–  
a suscité le mécontentement général des commerçants, parce qu’ils n’en avaient pas été informés. 
 
La fermeture du carrefour Avroy - Saint Gilles depuis janvier n’arrange rien à leur colère, 
puisqu’indirectement, les voilà à nouveau privés d’un flux de véhicules et donc de clients potentiels. Ils 
s’étonnent d’ailleurs que les trois premiers mois de fermeture n’aient finalement servi à rien, puisque la 
météo a empêché toute avancée dans les travaux. « Dans aucune autre ville du monde, on ne ferme 
une rue commerçante ou un carrefour aussi névralgique sur une telle durée » s’indigne une des 
commerçantes, qui a d’ailleurs affiché tout ce qu’elle pense de bien de la politique de la ville à sa vitrine. 
 
Mon interpellation sera donc simple, Monsieur le Bourgmestre : 
 

 Quand les travaux de réfection des trottoirs et des potelets arrachés sera-t-elle entreprise ? 
 

 Quelles mesures comptez-vous prendre prochainement pour rendre la rue Saint Gilles plus 
propre, une autre des raisons de la colère des commerçants ? 

 
 Quelles nouvelles nuisances les habitants et les commerçants devront-ils encore endurer ? 
Quand et pour combien de temps, par exemple, le carrefour St Gilles-Avroy sera-t-il à nouveau 
fermé ? 

 
 
Derrière le cas particulier du Faubourg Saint Gilles, Monsieur le Bourgmestre, je veux attirer votre 
attention sur la communication inexistante des autorités de la Ville envers leurs concitoyens dès qu’il 
s’agit de travaux ! C’est d’autant plus grave quand il s’agit de commerçants, puisque c’est de leur 
gagne-pain qu’il s’agit. Ne pas les informer, c’est risquer de mécontenter gravement leurs clients.  
 
Alors soyons bien d’accord : j’apprécie les travaux de rénovation qui contribuent à rendre la ville plus 
belle, mais je souhaiterais vivement que soit institutionnalisé un système garantissant une information 
complète et préalable des riverains d’une part,  et une meilleure coordination des différents acteurs des 
chantiers liégeois. 
 
Le renouveau de Liège et de son centre-ville passe par là, et si l’on veut que les Liégeois acceptent le 
nouveau visage de leur Ville,  les informer convenablement est une question de crédibilité. 
 

 
 

Christine DEFRAIGNE 
Conseiller Communal. 

 


